
 

 

Prière universelle 
 

Pleins de confiance, nous te prions, Seigneur. 

 

Offertoire 
   

Dans une étable obscure 
Sous le ciel étoilé 
Et d'une Vierge pure 
Un doux Sauveur est né 
Le Seigneur Jésus-Christ 
Est né dans une crèche 
Quand a sonné minuit 
 

Tandis que les Rois mages 
Tandis que les bergers 
Lui portent leurs hommages 
Portons-Lui nos baisers 
Le Seigneur Jésus-Christ 
Saura bien nous sourire 
En cette heureuse nuit 
 

 

Chant d’action de grâce  
 

1. Douce nuit, Sainte nuit ! 
Dans les cieux l’astre luit. 
Le mystère annoncé s’accomplit 
Cet enfant, sur la paille endormi, 
C’est l’amour infini ! (bis) 

  2. Saint enfant, doux agneau !  
Qu'il est grand ! Qu'il est beau !  
Entendez résonner les pipeaux  
Des bergers conduisant leurs troupeaux  
Vers son humble berceau ! (bis) 

 

 
Chant de sortie 
 

Il est né le divin enfant 
Jouez hautbois, résonnez musette 
il est né  le divin enfant, 
chantons tous son avènement 

2/ De la crèche au crucifiement 
Dieu nous livre un profond mystère 
De la crèche au crucifiement 
Il nous aime inlassablement. 
 

1/ Le Sauveur que le monde attend 
Pour tout homme est la vraie lumière 
Le Sauveur que le monde attend 
Est clarté pour tous les vivants. 

3 /Qu’il revienne à la fin des temps 
Nous conduire à la joie du Père, 
Qu’il revienne à la fin des temps 
Et qu’il règne éternellement  

  
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
Don possible jusqu’au 31 décembre par chèque à l’ordre de « St Pierre de Chaillot, ADP », ou 
par virement : https://www.paris.catholique.fr/-denier-de-l-eglise-.html  
 

 

 
Paroisse Saint Pierre de Chaillot 

 

Noël messe des familles 
 

 

 

 
 

L’Inoubliable 
 

« Ce soir une lumière brûle-t-elle au fond de moi ? 
Un bout de flamme ? 
Encore ? 
Oui ! 
Et plus que cela ! 
 
Un soir de Noël 1995 un feu m’a brûlé le cœur.  
Et depuis il n’a plus cessé de me consumer, même lorsque j’étais tiède ou 
froid.  
Un feu. Serait-il de Dieu ? Serait-il Dieu ?  
Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob, non des philosophes et des 
savants. 
Une certitude, un sentiment de joie et de paix. 
Qui l’ôtera de mon cœur ce feu ardent ?  
Je ne saurais le dire tant il dure. 
Et beaucoup de choses auraient pu, semble t’il, l’éteindre. Les peines et les 
deuils, les épreuves et les chutes, les scandales et les séparations. 
Mais rien n’y a fait. 
Tu brûles encore au fond de moi. 
Tu as frappé sans cesse la faiblesse de mon regard par la violence de tes 
rayons sur moi, et j'ai tremblé d'amour et de stupeur. J'ai découvert que 
j'étais loin de toi mais que toi, tu étais près de moi. 
 
Cet Inoubliable, l’Enfant sur le paille endormi que nous fêtons cette nuit, en 
est le signe tangible. Le signe de Ta présence à mon côté. Toujours là. 
Toujours fragile. Mais toujours donné dans la lumière de Ta réelle 
Présence. » Témoignage de Pascal G. 
 
Chers paroissiens d’un soir ou d’une vie, je forme le vœu que ce Feu 
intérieur vous gagne. 
Qu’Il se propage, ce Feu, pour que la paix de Dieu règne partout, en 
commençant par vous. 
 
Joyeux Noël à vous et à tous les vôtres. 
 
p. Jacques Ollier 

 

MAIS POUR FAIRE 
VIVRE L’EGLISE 
VOTRE DON 
SUFFIRA 

https://www.paris.catholique.fr/-denier-de-l-eglise-.html


 

Chant d’entrée 
 

Gloria  in  excélsis  Deo (bis) 
 

Les anges dans nos campagnes  
ont entonné l’hymne des cieux 
Et l’écho de nos montagnes  
redit ce chant mélodieux. 
 

Ils annoncent la naissance  
du libérateur d’Israël. 
Et pleins de reconnaissance,  
chantent en ce jour solennel : 
 

Bergers, quittez vos retraites,  
unissez-vous à leurs concerts, 
et que vos tendres musettes  
fassent retentir dans les airs :    

 

Lecture du livre d’Isaïe (Is 9, 1-6) 
 

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se lever une grande lumière ; et sur 
les habitants du pays de l’ombre, une lumière a resplendi. Tu as prodigué la joie, 
tu as fait grandir l’allégresse : ils se réjouissent devant toi, comme on se réjouit de 
la moisson, comme on exulte au partage du butin. Car le joug qui pesait sur lui, la 
barre qui meurtrissait son épaule, le bâton du tyran, tu les as brisés comme au 
jour de Madiane. Et les bottes qui frappaient le sol, et les manteaux couverts de 
sang, les voilà tous brûlés : le feu les a dévorés. Oui, un enfant nous est né, un fils 
nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son nom est 
proclamé : « Conseiller-merveilleux, Dieu-Fort, Père-à-jamais, Prince-de-la-Paix. » 
Et le pouvoir s’étendra, et la paix sera sans fin pour le trône de David et pour son 
règne qu’il établira, qu’il affermira sur le droit et la justice dès maintenant et pour 
toujours. Il fera cela, l’amour jaloux du Seigneur de l’univers !  
 

Psaume 95 
 

Un enfant nous est né, un fils nous est donné, éternelle est sa puissance ! 
 

 

Chantez au Seigneur un chant nouveau, 
Chantez au Seigneur, terre entière, 
Chantez au Seigneur et bénissez son nom ! 
De jour en jour, proclamez son salut, 
Racontez à tous les peuples sa gloire, 
A toutes les nations ses merveilles ! 
Joie au ciel ! Exulte la terre !  
Les masses de la mer mugissent, 
La campagne tout entière est en fête.  
Les arbres des forêts dansent de joie 
Devant la face du Seigneur, car il vient, 
Pour gouverner le monde avec justice. 
Il jugera le monde avec justice, 
et les peuples selon sa vérité ! 
 

 

 
Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre à Tite (2, 11-14) 

 

Bien-aimé, la grâce de Dieu s’est manifestée pour le salut de tous les hommes. 
Elle nous apprend à renoncer à l’impiété et aux convoitises de ce monde, et à 
vivre dans le temps présent de manière raisonnable, avec justice et piété, 
attendant que se réalise la bienheureuse espérance : la manifestation de la gloire 
de notre grand Dieu et Sauveur, Jésus Christ. Car il s’est donné pour nous afin de 
nous racheter de toutes nos fautes, et de nous purifier pour faire de nous son 
peuple, un peuple ardent à faire le bien. 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 2, 1-14) 
 

En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser 
toute la terre – ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était 
gouverneur de Syrie. Et tous allaient se faire recenser, chacun dans sa ville 
d’origine. Joseph, lui aussi, monta de Galilée, depuis la ville de Nazareth, vers la 
Judée, jusqu’à la ville de David appelée Bethléem. Il était en effet de la maison et 
de la lignée de David. Il venait se faire recenser avec Marie, qui lui avait été 
accordée en mariage et qui était enceinte.  
Or, pendant qu’ils étaient là, le temps où elle devait enfanter fut accompli. Et elle 
mit au monde son fils premier-né ; elle l’emmaillota et le coucha dans une 
mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune. Dans la 
même région, il y avait des bergers qui vivaient dehors et passaient la nuit dans 
les champs pour garder leurs troupeaux. L’ange du Seigneur se présenta devant 
eux, et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une 
grande crainte. Alors l’ange leur dit :  
« Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une 
grande joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né 
un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et voici le signe qui vous est donné : vous 
trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. »  
Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en 
disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes, 
qu’Il aime. » 
 


